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Total Labrador, de Jean-Hugues Oppel. La 
Manufacture de livres. Tandis que la CIA peau-
fine l’utilisation de drones lors de missions déli-
cates, un drame se noue dans les couloirs de 
l’Agence car un ancien membre actif veut faire 
chanter la nouvelle directrice nommée par le très 
fantasque président américain. C’est Lucy Chan, 
une jeune métisse sino-américaine et brillante 
analyste de la CIA, qui est chargée de neutrali-
ser le mauvais coucheur planqué en Allemagne.  
Ancrés dans la triste réalité de notre monde, les 
romans de Jean-Hugues Oppel décryptent avec 
minutie le fonctionnement des puissants et des 
forces secrètes à travers les exploits d’une hé-
roïne originale. Au-delà de l’intrigue, passion-
nante, Jean-Hugues Oppel impose son style 
riche et limpide, son sens du dialogue percutant 
et du détail qui crédibilise l’ensemble. (18.90 €) 
 

L’étranger dans la maison, de Shari Lapena. 
Presses de la Cité. Quand elle se réveille à 
l’hôpital, Karen ne se souvient ni de son accident 
de voiture, ni de ce qu’elle faisait dans ce quar-
tier particulièrement malfamé. Suspectée de si-
mulation par la police, elle est soutenue par son 
gentil mari qui lui fait entièrement confiance. La 
situation se corse quand la police fait un lien 
entre l’accident et un meurtre commis tout près 
ce même soir. Et tandis que la police enquête, le 
doute s’insinue dans l’esprit du mari qui ne con-
nait finalement rien du passé de son épouse. Les 
petits secrets de chacun des protagonistes ali-
mentent le suspense de ce polar psychologique 
bien conçu. (19.90 €) 
 

 La maison, de Vanessa Savage. Ed. de la 
Martinière. Encore très fragilisée par le décès de 
sa mère, Sarah accepte sans enthousiasme de 
déménager avec leurs enfants adolescents dans 
l’ancienne demeure familiale de son mari Patrick. 
Sauf qu’entretemps cette belle villa du bord de 
mer au sud du pays de Galles a été le théâtre 
d’un massacre dont l’auteur vient juste d’être 
libéré. A peine installée la famille traverse de 
bizarres mini-drames qui entament le moral de 
Sarah et la font douter de tous, y compris de son 
mari dont l’attitude déroute. Vanessa Savage 
déploie avec brio son suspense psychologique 
qui baigne dans une atmosphère pour le moins 
oppressante. (22.90 €) 
 

Gangs of L. A., de Joe Ide. Editions Denoël. 
Une star du rap de Los Angeles échappe de peu 
à l’attaque d’un pitbull dans sa propre villa. Pour 
identifier le commanditaire de cet attentat, il fait 
appel à Isaiah Quintabe, un drôle de type doté 
d’étonnantes capacités intellectuelles qui s’est 

fait une réputation justifiée d’enquêteur privé effi-
cace. Personnalité incongrue parmi ces vedettes 
du show-biz US, Isaiah impose ses méthodes et 
affronte de la lie de la pègre. Alternant présent et 
passé (comment il a surmonté la mort de son 
frère aîné), ce solide récit propose un person-
nage vraiment original et attachant. Un nouvel 
auteur américain à suivre ! (21.90) 
 

Oiseau de nuit, de Robert Bryndza  . Belfond 
Noir. L’identification d’un tueur en série néces-
site une rigueur et une concentration de chaque 
instant. En charge du meurtre d’un célèbre mé-
decin de la City, la détective-chef Erika Foster et 
son équipe dévouée de policiers londoniens pié-
tinent. Ils  sont  même mis sur la touche au mo-
ment où un second meurtre commis selon le 
même modus operandi relance l’enquête sur un 
serial killer aux motifs confus. Si le thème est 
conventionnel, son traitement subtil via cette po-
licière hors normes confrontée à ses démons 
intérieurs et à une hiérarchie hostile, rehausse 
l’intérêt et révèle un auteur attachant et efficace. 
(20.90 €). Du même auteur, en Pocket, on lira 
également  La fille sous la glace. L’assassinat 
de la fille d’un pair du parti conservateur anglais 
dans un parc londonien perturbe les autorités. 
Chargée de cette délicate enquête, l’inspectrice 
Erika Foster essaie d’oublier le drame profes-
sionnel et personnel qui bloque sa carrière pour 
identifier le coupable. Imperméable aux pres-
sions politiques, obstinée et tenace, elle mène 
les investigations à sa manière et ne ménage 
pas la famille et les relations de la victime qui ne 
sont guère coopératives. Malgré menaces et 
mise à pieds, elle fonce… Un roman affuté avec 
une héroïne au tempérament bien trempé qui 
porte l’intrigue sur ses épaules. (8.10 €) 

Jean-Paul Guéry 
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LA CHANCE DU PERDANT
À en juger par le nombre de po-
lars signés par des policiers, on 
se demande s’il en reste encore 
en exercice ! Quand on tombe 
sur un roman comme La Chance 
du perdant cependant, on ne va 
pas se plaindre. Loin des éter-
nels aff rontements entre fl ics et 
tueurs en série géniaux ou de la 
n-ième plongée dans le monde 
de la drogue et des trafi cs, on 
découvre ici, sur fond d’une Tou-

louse inattendue, un milieu inconnu et mystérieux, celui 
des paris et des jeux. Guillaumot connaît parfaitement 
son sujet et sait en éclairer les arcanes tout en surprenant 
son lecteur en lui faisant explorer une Terra incognita. 
Comme, en outre, il a le sens de l’action et a su donner 
vie à un duo d’enquêteurs crédible, dont le pittoresque 
 Donatelli, dit « Le Kanak », qu’il peuple son récit de per-
sonnages secondaires à la psychologie soignée, que 
rythme et péripéties ne faiblissent pas et qu’invraisem-
blances et coups de pouce ne gâchent pas le récit, on suit 
avec intérêt et plaisir ce roman à l’originalité indéniable.

La chance du perdant, Christophe Guillaumot, 2017, éditionsPoints Seuil, 
7,50 €.

TOTAL LABRADOR
Jean-Hugues Oppel est un cas. Il est 
quasiment le seul auteur français 
à se livrer à un exercice très anglo-
saxon. Ses derniers ouvrages sont 
tout à la fois roman noir, thriller et 
espionnage. Parfaitement informé 
et maîtrisant une documentation 
aussi exacte que rigoureuse, Oppel 
s’attaque au monde trouble et terri-
fi ant d’une CIA occupée à l’élimina-
tion des ennemis de l’Amérique (nombreux !) par drones 
interposés. Enjeux stratégiques, alliances, illégalités en 
tout genre, le credo selon lequel la fi n (sauver le pays) jus-
tifi e les moyens (la torture) a bien du mal à vaciller. L’ana-
lyste Lucy Chan, déjà rencontrée dans 19 500 € la tonne, 
vouée corps et âme à l’Agence, est chargée de retrouver 
un agent abandonné au cours d’une mission. Mort ou vif, 
l’individu sachant trop de choses. Le choix de la seconde 
solution se heurtera à la raison d’État. De chasseur, elle 
fi nira chassée. Un roman palpitant, entre humour et tra-
gédie, secrets informatiques et scènes d’action, mené à 
un rythme d’enfer.

Total labrador, Jean-Hugues Oppel, 2019, La Manufacture de Livres, 
18,90 €.

ROGER MARTIN

Moi j’adore la pluie

À la moindre goutte d’eau tom-
bée du ciel, les rues se vident, tout 
le monde court se mettre à l’abri. 
Alors, bien sûr, Madame la pluie 
boude. Vexée d’être si mal considé-
rée, elle décide de disparaître à ja-
mais. Certes, les habitants profi tent 
du ciel bleu, du soleil et de la cha-
leur. Mais de jour en jour, l’herbe 
vire au jaune, l’eau se raréfi e et 
une petite fi lle, dont les oreilles ne 
fonctionnent pas, est même privée 
de son plus grand plaisir : danser 
sous la pluie. Nous voici au cœur 
d’une belle histoire découvrant le 
secret de cette enfant qui fi nira par 

faire revenir la pluie. Ce joli conte 
venu de Turquie, dans un style 
graphique très contemporain, 
nous fait réfl échir à l’utilité de cet 
élément vital pour la nature et les 
humains et aussi au handicap. Pour 
le bien de tous. Une belle occasion 
de faire plaisir à nos petits-enfants.

Moi j’adore la pluie, Ozge Bahar Sunar et Ugur 
Altun, 2019, éditions Rue du Monde, à partir de 
4 ans, 16 €.

MICHEL SCHEIDT

Libérons l’Europe

Nous allons voter pour l’élection 
de nos députés au Parlement eu-
ropéen, le 26 mai prochain. Face à 
cette Europe malade d’un capita-
lisme prédateur, le dernier livre de 
Bruno Odent, journaliste à L’Huma-
nité et spécialiste de l’Allemagne, 
nous aide à comprendre de quoi 
il retourne afi n de construire des 
ébauches de solutions. L’Alle-
magne nous est souvent pré-
sentée comme un modèle à 

suivre ; il y aurait peu de chômage 
et un excédent du commerce exté-
rieur. Mais, révèle Bruno Odent, le 
chômage y est mal indemnisé et 
la précarité de l’emploi augmente 
sans cesse le nombre de travail-
leurs pauvres à 400 € par mois. Il 
nous apprend aussi qu’un salarié 
qui percevait un salaire mensuel 
de 2 500 € durant sa dernière an-
née d’activité ne perçoit plus que 
1 150 € une fois en retraite. Ce livre 
donne des pistes pour substituer 
une Europe des peuples à celle du 
fric et des grands patrons.

Libérons l’Europe, Bruno Odent, 2019, éditions du 
Croquant, 15 €.

GÉRARD LE PUILL 




